La quête des racines

· Chez les Québécois et les Acadiens, la généalogie est devenue une passion où l’histoire de la langue se mêle à celle des familles.
Que ce soit au Québec ou au Nouveau Brunswick, la population francophone voue un véritable culte aux ancêtres. Il y a quinze jours, les Acadiens ont tenu leur deuxième grand rassemblement en Lousiane. Sur les rives du Saint-Laurent, les officines de généalogie abondent et les Québécois effectuent des « pèlerinages » au berceau de ces pionniers de la Nouvelle France arrivés dans le sillage de Jacques Cartier et de Champlain.

« Au Québec il est assez facile d’établir notre arbre généalogique car c’était les curés qui tenaient l’état civil », explique Jacques Archambault dont l’ancêtre est arrivé en 1621 comme colon défricheur. Tous les ans, son descendant va en Poitou-Charentes se recueillir devant la maison natale de cet audacieux viticulteur à Saint-Xandre près de la Rochelle, qui a tenté l’aventure nord-américaine. Jacques, contrôleur linguistique à la retraite, tient les registres des Archambault et en a recensé « 20 000 dans toute l’Amérique du Nord ».

Les quatre filles de l’ancêtre Jacques ont épousé les fondateurs de quatre des grandes familles québécoises, Chalifour, Gervais, Tessier dit la Vigne, milicien de Louis XV, et Lanzon. La terre de la concession revenant systématiquement à l’aîné des garçons pour éviter le morcellement, on mariait les filles et les puînés partaient gagner des terres arables sur la forêt. Ainsi, l’arrière-grand-père de Jacques a « ouvert » une terre à Saint-Jean-de-Mata, à 150 km au nord de Montréal. « Consulter les registres des naissances et des mariages c’est avoir une photographie de la société québécoise au fil du temps. » La généalogie se confond avec la toponymie et avec l’évolution de la langue.

Jean-Augustin Saint Laurent a perdu son patronyme d’origine au profit de celui du fleuve. Dans ce milieu rural et marin à la fois, on a gardé le bagage linguistique du milieu du XVIIIe siècle. L’isolement de la Gaspésie, à des journées de routes ou de navigation de Québec et de Montréal, a entretenu les vieilles expressions ; on y retrouve encore des chansons de l’époque des croisades et parce que pendant longtemps c’est le fleuve qui a fait vivre le pays, de vieux termes maritimes. On ne se prépare pas à partir en voyage, on « va se gréer », on n’attache pas une vache au piquet, on « la met à l’amarre »...Mais les moulins à vent sont des « wind-chargeurs », car ils ont été importés de Nouvelle-Angleterre...

Pourtant Jean-Augustin, qui cite volontiers ses auteurs favoris Mauriac et Gide, est inquiet pour l’avenir de la francophonie québécoise. La tradition orale essentielle à la transmission du langage d’origine se perd au profit des nouveaux médias anglicisants. Et Pascal Alain, jeune historien au Musée acadien de Bonaventure, au sud de la Gaspésie, tremble à l’idée qu’en 2010, selon les projections démographes, Montréal sera une ville à majorité « allophone »...

Dans les jardinets tirés au cordeau, flotte fièrement le drapeau bleu, blanc, rouge frappé de l’étoile de Marie. Mais insidieusement l’anglais s’infiltre. « En 1994, 40% des Acadiens du Nouveau-Brunswick parlaient essentiellement français, ils ne sont plus que 33% aujourd’hui », constate tristement Pascal Alain.

1. Qui sont les Acadiens?

2. Qu'est-ce qu'une officine de généalogie?

3. Présenter rapidement Jacques Cartier et Champlain.

4. A quel moment les curés inscrivaient-ils les noms de leurs paroissiens dans des registres? Comment ces registres s'appelaient-ils?

5. Qu'est-ce qu'une concession? Comment son morcellement est-il évité?

6. Qu'est-ce que la Gaspésie?

7. A quoi pouvait servir le Saint-Laurent?

8. Que signifie « se mettre à l'amarre »? Dans quel contexte cette expression est-elle normalement utilisée?

9. Que signifie « allophone »?

10. Que représente l'étoile de Marie frappée sur le drapeau français?
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